
a-inèralee admialatrative») qui avait Ml réservé, est 

K a 
Mgr Freppel. — Je propaM aae augmeatatien da 

188.080 fr., u u la chapitre 1er da service péniten­
tiaire (personnel) pour lai traitements des ministre» 
dn culte dans les prisons. 

Si la commissien da budget a» préoccupe de mora­
liser les détenus comment a-t-alie pu avoir l'idée de 
supprimer l'enseignement de la religion qui peut 
seule éveiller le remords, préparer la réhabilitation 
et rappeler les coupables au bien. (Très bien, très 
bien.) Il ne sufnt pas que les aumôniers puissent pé­
nétrer librement dans les prisons; le sentiment reli­
gieux a besoin, peur produire ua effet utile, d'un en­
seignement suivi et de pratiques répétées. 

Le prisonnier a droit à l'exercice de son culte : on 
ne peut l'empêcher de prier. Il ne faut pas dire que 
les détenus n'y tiennent pas : nulle part oa ne 
trouve plus de recueillement aux cérémonies reli­
gieuses que dans les prisons. (Très-bien 1 très-bien 1 
a droite). 

A quel moment veut-on réduire le rôle de la reli­
gion dans le régime pénitentiaire. Au marnent où la 
criminalité va toujours croissante, eu des révoltes sa 
produisent dans les maisons centrales. 

Un acte aussi cruel ne peut être consacré par une 
chambre française. (Tifs applaudissements à droite.) 

M. Millcrand, rapporteur. — La commission a ré­
duit le traitement, qui paraissait exagéré, des aumO-
niera dans les malsens centrales et elle a supprimé 
ceux des prisons départementales. 

La commission ne pense pas que la religion soit le 
seul et le principal moyen de moralisation dans les 
prisons. 

L'aumônier entre librement dans la prison quand 
un détenu le demande. Aucune liberté n'est doac en­
travée. 

Mais 11 y a lieu de supprimer les chapelles et les 
aumôniers dans les prisons départementales. 

La Chambre ne s'arrêtera pas à des protestations 
qui ne reposent que sur des apparences. 

M. le) Ministre de l'Intérieur. — Le gouverne­
ment accepte la réduction du crédit pour les maisor.s 
centrales mais 11 ne l'accepte pas peur les prisons de-

Je ne crois pas que l'on puisse,sans porter atteinte 
à la liberté de conscience, priver les prisonniers d a 
secours de la religion. Il y a des prisons départemen­
tales qui renferment un grand nombre de détenus.-t 
il est Impossible au clergé paroissial d'y assurer le 
service du culte sans Indemnité. Le gouvernement 
demande une somme de 107,000 fr. pour cette Indem­
nité La Chambre ne peut la refuser, car il s'agit 
d'assurer la liberté de conscience aux citoyens de 
tous les cultes. La gouvernement repousse toute idée 
de vexation et de persécution, mais il n'est pas moins 
décidé à réduire autant que possible les dépenses do 

Le chiffre du chapitre 1er amendé par afgr Frep-
oe; est repoussé par 332 voix contre 190. 

Le chiffre du chapitre 1er proposé par le gouver­
nement est accepté par 309 voix contre 230. 

Le chapitre 1er est adopté. 
afe-r Freppel. — Je demande une augmentation 

de «6,000 francs sur le chapitre 2. (Personnel des 
maisons d'arrêt, de justice et de correction de la 
Seine 689,1871; pour rétablir le traitement du minu­
ter» des cultes. 

M le Ministre de l'intérieur. — Je demande 
ane augmentation de 3,900 fr. pour assimiler les pri­
sons de laSelne aux prisons des autres départements. 

Mgr Freppel insiste pour le chiffre de 26.000 fr. 
L'amendement de Mgr Freppel estrepoussé par 339 

" ^ p é r i r a i , président de la commission du budget 
déclare que la commission se rallie au chiffre du gou­
vernement. 

Ce chiffre est mis aux voix et adopté. 
L a lstïctststtlon etets c o l o n i e » 

, ,<nU<-ntl»lre«. d e Jeuatea ttéteamai 
M Maurice Faure. — Je propose une réduction 

de 1000 fr. sur le chapitre 3 (entretien des détenus 
10 540,718 fr.) pour établir le principe de la laïcité 
des colonies péritentlsires de jeunes détenus. 

Pour appliquer la loi de 1886, l'Etat doit s'abstenir 
d'envoyer les enfants dans les colonies congrega-

"'L'Etat doit être le premier à appliquer la laïcisa­
tion de l'enseigaementaux enfannta qui lui sont con­
fiés- or, il y a encore un millier d'enfants qui sont 
envoyés à Ùtra correctionnel.dans des établissements 
religieux. . ., 

M. Millerand. — La commission accepte 1 amen­
dement. '"• _ . . ,. 

L'amendement de M. Maurice Faure est adopté. 
Les chapitres 4 à 13 sont adoptés. 

L e s p r l e o n a ttépssrteis iemtsalca 
Sur le chapitre 14, M. TheUier de Ponchevil le, 

député du Nord, dit que le Sénat est saisi d une pro­
position pour transformer les prieons départemen-

En attendant, ne penrrait-oa pas déclasser les pri­
sons les plus défectueuses tour les transformer im­
médiatement. . . . . 

M. Sarrien répond qu'il n'eat pas possible de 
trancher la question de principe et de décider que les 
prisons dent il s'agit seront transformées aux frais 
de l'EUt. . _ » 

M. Thellier, réplique qu'on a fait beaucoup 
d'autres dépenses moins utiles ; il y a un devoir so­
cial à les remplir. 

Le chapitre 11 et dernier est adopte. 
L e s e r v i c e 

d a ( o u v e r a e m e n t d ' A l g é r i e 
La Chambre reprend la discussion du service du 

guvernement d'Algérie. 
Les dix premiers chapitres sont adoptes. 
M. de la Ferronnays croit devoir faire toutes ses 

réserves sur le budget de l'Algérie. 
L'administration demande une réforme complet 

qui rende justice aux indigènes et leur fasse la part 
qui leur est due. ... 

L'orateur annonce qu'il déposera une proposition 
dans ce sens. . . . , . 

M. Thompson, répond que l'administration n est 
pas parfaite, mais que de grands progrès ont été pré­
conisés par le régime civil surtout pour la population 
indigène. ... 

M. de la Ferronnays réplique que sa proposition 
aura pour but de placer les Indigènes sous le régime 
du droit commun. 

Tous les autres chapitres du budget de 1 Algérie 
sont adaptés sans modification. 

La Chambre décide de siéger demain a 1 heure. 
La séance est levée. 

NOUVELLES DU JOUÎT 
l ' n e é l e e l l o s s l é f f l s t e t f v e d a m s l 'Aisne) 

Paris , 2 8 février, 11 h. 40 . — Les électeurs 
de l'Aisne sont convoqués le 25 mars ,à l'effet 
d'élire un député. 

L e n o n v e l é v o q u e d e L i m o g e » 
Par i s , 28 février, 11 h. 40 . — L'Officiel 

publie la nomination de Mgr Reaouard, cha ­
noine a Amiens, à l'évêché de Limoges . 

Le) srénérml B o i i l a a » r r m a n d é 
sus x t t l n l a t c r e 

Par is , 2 8 février, 11 h. 40 . — On assure 
que le généra! Boulanger a été mandé à Par is , 
par le ministre J e la guerre. 

L e s I t a l i e n s e n A b y s s l n l c 
Rome, 28 février. — L e ministre de la 

guerre a reçu du général en «nef de Mas-

touah, la dépêche suivante, datée du 28 f é ­
vrier : 

« II résulte d informations, prises à bonne 
source, que le N é g u s a quitté Devarza ; 
il serait peut-être déjà à Asmara ; i l 
a lancé une proclamation, ordonnant à tontes 
les troupes en armes de le suivre dans sa mar­
che contre les Italiens, dans l'espoir de les 
exterminer avec son innombrable armée et il 
a la confiance que Dieu Paidera,après la v i c -
toire.à soumettre Sirdan. » 

Le bruit court que les Abyssins ont l'inten­
tion de s'avancer en deux colonnes en partant 
d'Asmara et de Kasen. 

L e t t r e d e M. W i l i o o 
Paris , 28 février. — U n e lettre de M. W i l -

son dementunecouversat ionque lu iaprêté un 
journal du soir et dans laquelle i l aurait m a ­
nifesté la conviction de sa condamnation en 
première instance, en appel et en cassation. 

M. Wilson déclare qu'il n'a jamais tenu 
pareil propos, et exprime l e ferme espoir de 
son acquittement. 

I n c e n d i e d ' a n t h é â t r e 
New-York , 28 février. — Le théâtre da 

Square de l'Union a été brûlé aujourd'hui. 
Les détails manquent. 

Le s é j o u r d e s é t r a n g e r s e n F r a n c s 
Paris, 38 février. — On a distribué aujourd'hui 

le rapport de M. Pradon sur les différentes propo­
sitions relatives au séjour des étrangers en France. 
Voici la solution que propose la commission. 

11 sera tenu dans la mairie de chaque commune 
un registre destiné à l'immatriculation des étran­
gers. Un extrait de ce registre sera délivré an dé­
clarant dans la forme des actes de l'état-civil et 
moyennant les mêmes droits fiscaux. 

L'étranger inscrit sera astreint a toutes les 
taxes frappant les français eieaipls ou dispenses 
du service militaire. Ou sait que, d'après la nou­
velle loi de recrutement, cette taxe nu pent-é're 
inférieure à donze francs. Les contraventions de 
la part des étrangers à. ces dispositions seront 
punies selon la gravité d'une amende de 50 à 200 
francs, de l'interdiction temporaire ou définitive 
du territoire. L'emprisonnement sera prononcé 
centre ceux qui auront enfreint un arrêté d'ex­
pulsion. 

Les produits de la taxe et des amendes seront 
attribués a 1: caisse municipale de la communs. 
La commission n'a pas tranché les questions qui 
se rattachent aux étrangers voyageurs de com­
merce, marchands forains, explorateurs. Avant 
toct, il est nécessaire de modifier la loi sur les pa­
tentes, sur le corportage. 

L e budget d e la g u e r r e 

Paris, 28 février. — Le ministre de la guerre 
vient de saisir la commission da budget de de­
mandes qui modifient quelque peu la répartition 
des crédits pour 1888, mais ne modifieront pas le 
total des dépenses de son budget. Le général Lo-
gerot demande : 

Un crédit de 880,000 franc.» pour organiser les 
cadres devons-officiers des 4" bataillons. 

Un crédit de 550,000 francs pour porter à 28 
jonrs la période d'instruction des réservistes in­
suffisamment exercés. On sait, en effet, qne pour 
1888 la période a été réduite en principe, a qua­
torze joars. 

Un crédit de 100.000 fr. résultant de la création 
de cinq inspecteurs généraux des corps d'armée. 
Ces inspecteurs seront pris dans les cadre", et le 
crédit demande a pour objet de leur payer l'in­
demnité accessoire. Ce supplément de dépenses 
sera compensé, par une réduction équivalente da 
l'indemnité représentative do viande aesordée aux 
hommes de traupes,pendant te premier semestre, 
qui est la conséquence de l'abaissement du prix de 
la viande peur 1888. 

La commission accepte en principe ces proposi­
tions, mais elle doit entendre demain le général 
Logerot avant de taire son rapport. 

L a c o m m i s s i o n p a r l e m e n t a i r e r e l a t i v e a u x 
é l e c t i o n s 

Paris, 28 février.—La commission de la Cham­
bre, chvgèe de s'oesuper des projets de loi concer­
nant les élections,a nommé rapporteur M. Poiiiet 
par 7 voix contre 5 à M. Lefèvre-Pontalis. 

Ce résultat était loin d'être attendu, d'autant 
plus que M. Lefèvre-Pontalis, qui paraissait tout 
désigné pour les fonctions de rapporteur avait 
reçu l'assurance de deux ou trois de ses collègues 
qu'il était le candidat de leur choix. 

Au dernier moment ils ont voté pour M. Poi­
iiet. 

U n e pro tes ta t ion contre l 'élection d e 
M. F l o u r e u s 

Paris, 28 lévrier. — Uae protestation est delà 
parvenue à la Chambre contre l'élection de M. 
Floureus. 

Cette protestation était attendue et annoncée, 
depuis le jour où le ministre des affaires étrangè­
res était candidat, elle ne vise du reste que ce fait 
anique que M. Flonrens est ministre. 

M a n i f e s t a t i o n s d e s g a r ç o n s coi f feurs 
d e P a r i s 

Paris, 28 février. — Depuis quelques jonrs, les 
garçons coiffeurs lont des manifestations assez 
bruyante», dans les 1er et2-j arrondissements, de­
vant les bureaux de placement. La police a dû 
intervenir a plusieurs reprises. 

Ce matin, M. Bourgeois, préfet de police, a rrça 
les délégués de la corporation, auxquels il a pro­
mis d'étudier consciencieusement la question et 
de rendre justice, dans la limite da possible, aux 
revendications des réclamants. 

Dans l'après-midi, plusieurs groupes hostiles 
se sont formés devant quelques bureaux de place­
ment, qui ont dû être protégés par les agents de 
police. 

Plusieurs arrestations ont été faites p uriLJures 
aux agents. Quelques individus ont été maintenus 
en arrestation. 

L'état d u cardinal L a v l g e r i e 
Alger, 28 février. — Le cardinal Lavigerie e3t 

rentré k Alger, venant de Biskra. où il a passé 
trois mois, par ordre des médecins. Son Eminetice 
qui vieat célébrer ici le vingt-cinquième anniver­
saire de son àpiscopat, est en bonne santé. 

Mort d e M. Claude , s é n a t e u r 
Paris 28" février. — M. Claude (des Vosges), sé­

nateur,'est mort c* m»*i" » Paris, en son domicile, 
boulevard Saint-Germain. 

L e Kronpr inz 
San-Remo, 28 février. — Le prince a passé une 

mauvaise nuit ; néanmoins la toux et les expec­
torations ont diminué. Le mauvais temps l'a em­
pêché de se promener sur le balcon. 

Le bruit court que les médecins soat unanimes 
à déclarer que le mal dont souffre le prince est de 
nature cancéreuse. 

L e r e p o s domin ica l e n A l l e m a g n e 
Berlin, 28 février. — La commission parlemen­

taire du Reichstag a adopté a l'unanimité le pro­
jet de loi de M. l'abbé Hitze, relatif au repos do­
minical. Le commissaire du gouvernement y a 
simplement fait introduire quelques légères mo­
difications, qui ne changent rien au caractère gé­
néral du projet. 

H o s t i l i t é s c o n t r e l e canal d e P a n a m a 
Washington, 28 février. — Le Sénat a adopté 

un bill qui autorise la constitution de la compa­
gnie du canal maritime de Nicaregua. 

Au cours de la discussion, ua sénateur du Colo­
rado a dit qu'il fallait avertir la France que le 
peuple américain ne consentirait pas à ce que le 
canal de Panama devint ane entreprise nationale 
française. 

U n e e x p l o s i o n . — 3 0 v i c t i m e s 
New-York, 28 février. — Plus de trente per­

sonnes ont été tuées par l'explosion du bateau 
passeur de Villejo. 

U n e c a t a s t r o p h e e n Chine 
Londres, 28 février. — On télégraphie de Pékin 

ici qu'une épouvantable catastrophe s'est produite 
récemment sur les bords du fleuve Jaune. 

Deux mille radeaux de bambous, chargés de 
pierres et destinés à la constrnetion d'une digue, 
ont chaviré au moment où ou les poussait dans le 
fleuve. Trois mandarins et 4.000 coolies, qui les 
montaient, ont étô noyés. 
L 'e scadre a n g l a i s e s u r l e s c ô t e s d'Italie 

Le Figure reçoit de curieux renseignements sur 
l'étrange rampagne que vient de faire, sur les 
côtes d'Italie, l'escadre anglaise de l'amiral Hewet. 

Il y a un mois, M. de Bismarck avertissait M. 
Crispi que nous allions réunir nne flotte formida­
ble à Tealon. Effrayé, la ministre trigame réunit 
a Magdalena, au nord de la Sardaigne, à quelques 
milles des eaux françaises, tous les cuirassés, tor­
pilleurs, navires blindés qu'il put trouver dans 
les ports de Venise, Naples et La Spezzia. 

En présence de cette provocation, que la peur 
««nie excusait, l'amiral Krantz crut devoir mettre 
en état quelques vieux cuirasses k Toulon. Cette 
fuis, M. Crispi perdit la tête, et supplia le gou­
vernement britannique de lui envoyer son escadre 
de réserve, mouillée k Gibraltar. Trois vaisseaux 
furent envoyés et, pendant 15 jours, les matelots 
anglais festoyèrent aux dépens des habitants de 
Gènes. Mais M. Crispi, encore peu rassuré, de­
manda aux Anglais d'envoyer toute leur flotte de 
la Méditerranée faire,de concert avec la flotte ita­
lienne une grande démonstrations dans les eanx 
françaises. 

Lord Salisbury n'osa s'associera cette nouvelle 
provocation et, voyant sa conduite fort critiquée 
& la Chambre des Commune?, i! se vit obligé de 
rappeler les vaisseanx de l'amiral Hiwett. Pour 
s'excuser, il déclara que l'amiral ètai> allé croiser 
prè-3 de Gênes pour aller rendre hommage à la 
reine Victoria, dont on annonçait la prochaine ar­
rivée à San-Remo. 

M. Crispi n'a donc réussi qu'a compromettre 
inutilement le cabinet Tory et à donner uae nou­
velle preuve de son incapacité. 

L e pr inoe d e G a l l e s 
p o u r s u i v i par u n y a c h t i r landai s 

Pendant son séjourna San-Remo, le prince de 
Galles était monté sur une barque à vapeur ita­
lienne pour faire une promonade en mer. 11 avait . 
k peine quitté le port qu'un yacht élégant, qui" 
portait le pavillon américain, arbora tout 1 coup 
le pavillon irlandais et se mit à sa poursuite. Le 
prince allait être atteint quand une canonnière an» 
glaise vint donner la chasse au navire irlandais. 

Le prince de Galles effrayé n'a pas cru devoir 
prolonger sa promenade et. le soir même, il par­
tait précipitamment pour Canifs. 

Il eut été curieux da voir le Sis de la nvue Vic­
toria captura par les Irlandais S la barbe des ma­
rins de M. Crispi, l'allié de l'Angleterre. 

aussi mauvaise pour lea fllateara que l'année 18S7. 
Les prix suivants, du mêla de janvier au mais de dé­
cembre, uae marche descendante presque continue, 
les ooasenmateurs épuisant les stocks accumulés en 
1886 et ne renouvelant leurs approvisionnements 
au au jour le jear. nos alateurs ont restreint leur 
•rodaction dans la mesure du possible. Certains 
d'entre enx ont supprimé, pendant unegrande partie 
de l'année, le travail de nuit, ou bien n'ont travaillé 
par semaine qu'un nombre d% jours restreint, ou biea 
encore ont réduit le nombre d'heures da travail jour­
nalier. 

* Nous nous attendions donc de bonne fol à une 
réduction sensible de nos exportations et c'est le con­
traire qui se produit I A quelle cause attribuer ce 
résultat f Cette question est bien faite pour nous em-
barrawer. Faut-il rejeter ce fait étonnant sur des 
inexactitudes dans les relevés des douanes ou dans les 
déclarations des expéditeurs t Cette dernière suppo­
sition est peu admissible, les expéditeurs n'ayant pas 
le moindre avantage a ne pas faire leurs déclaralloaa 
d'une rigoureuse exactitude. 

» Voici comment se répartissent nos exportations 
par pays de destination : 

1887 1886 1885 
kil. b il. ail. 

allemagneetAutricae 3.487.620 2 928.640 2.9*2.740 
Angleterre . . . . "7.488.680 "7.460.500 5.410.580 
France 219.2J0 527.170 555 920 
Autres pays. . . . 26S.520 308.630 484.150 

11.469.040 11.224.940 9.379.390 
» Nous trouvons l'Allemagne et l'Autriche en aug­

mentation de 459.000 kil., l'Angleterre de 28.000 kll. 
Quant à la France, elle est en forte diminution : de 
527.600 kil. elle descend à 219 000 kll. Ce résultat est 
dû à deux causes : d'abord, l'emploi restreint du car­
dé comparativement au peigné, pour effet de mode; 
ensuite l'extension de la ftloture de cardé, dans le 
Nord surtout, due aux droits considérables dont sont 
frappés les fils étrangers à leur entrée en France. 

• Selon toutes les prévisions, nous remonterons en 
1888 à un ch.ffre beaucoup plus important, la faveur 
étant revenue aux cardés pour les tissus de Roubaix 
et les filatures du Nord ayant leur production à peu 
pris engsgre déjà pour plusieurs mois. » 
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tains manufacturiers même n'ent pu rénsstr à satis­
faire toutes les demandes, et été obligés de reprendre 
les étoffes de nouvelle saison avait d'avoir épuisé les 
ordres de la précédente, qu'ils avaient en mains, la 
place est pleine da confiasse an l'avenir. •*•* 

Marchés allemands 
On écrit de Berlin : 
« Les derniers jours de la semaine, les affaires com­

merciales ont repris faveur et les acheteurs ont été 
moins réservés en général. 

• Par suite des meilleures nouvelles dernières de la 
vente de Londres, les prix sont de nouveau plua 
fermes. 

» Laines artificielles sont plus calmas ; les déchets 
de laines de toutes sortes sont beaucoup plus deman­
dé?, les prix cependant, par suite des grandes quanti­
tés offertes, s'élèvent difficile mer t. 

» II y a de l'animation sur des biousses spécialement 
pour les qualités inférieures non carbonisées ; les prix 
sont fermas. 

> Les peignés sont plus fermes, sans que des ventes 
Importantes en aient été faites. 

» Quant au marché aux fils, les fils cardés conti­
nuent à se vendre assez vivement, les cours n'en ont 
pas varié. Fil* peignés simples et tordus et fils de 
zéphyr peu auimés. . 

• Les fils de cottn ont été plus demandés. 
» Les étoffes de printemps (de fils peignés et de 

cheviot) sont bien demandées : les affaires en étoffes 
d'hiver sont déjà assez animées. » 

• 
C o n d i t i o n p u b l i q u e «le R e i m s 

Mouvement du 21 au 26 février 
Laine peignée. 15*.356allée 

Mouvement du 20 au 25 /'entier 
Laine peignée W. 1S1 kilos 
Laine filée 10.856 » 
Biousses » 
Numérotages 42 • 
Décreu^ages • 

Situation Météorologique.—Roubaix, 29 tkvrier. 
— Hauteur barométrique. 765 f (hausse) ; tempéra­
ture, 7 heures du matin. 5 degrés au-dessous d» zé-o; 
une li. de l'après-midi,0 degré ; 5 h. soir,0 degrés au 
dessus de zéro. 

Paris, 2S* lévrier. — Le baromètre mente dsns 
l'ouest et le sud de l'Europe; il baisse dans le Nord 
et l'Est. L'aire des fortes pressions, qui s'étend des 
Hes-BriUunlques à la Russie (Riga 7S1 m;m). conti­
nue à envahir la France, tandis que la zone des pres­
sions faibles, qui se tient dana les régiocs polaires.se 
rspproche de 1* Scandinavie.L* wnt foulfle du Nord-
Est sur la Manche et du Sud Ouest sur les côtes de 
Norwége. On a encore signalé de la i.eige à Bordeaux 
et à Lyon, d* la pluie à Madrid et. à Alger. 

La température est en hausse d»ns nos récrions de 
l'Ouest et en Russie. Ce matin, le thermomètre mar­
quait — 18 degivs à Hernosand, — 12 à Berlin, — 5 à 
Paris, T- 3 à Brest, Perpignan et 8 à Alger. 

En France, le ciel va rester brumeux et le temps 
froid. Des neiges sont toujours probables dans les 
montagnes de l'Est et du Sud-Est. 

A Pari», hier, assez beau temps. 
Température : maxima 0 degrés 8; minlma — 4 de­

grés 8. 
Depuis le 13 février, la température moyenne est 

au-dessous de la normale et la semaine dernière elle 
est descendue jusqu'à U degrés au-dessous de cette 
normale. 
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BULLETIN 1M, E ï INDUSTRIEL 
L e c o m m e r c e d e s f i l s d e V e r v l c r » 

e u 1 8 8 7 
Nous puisons dans les balleuns de la Chambre 

de commerce ri» Verriers sur le mouvement com­
mercial de 1887 les renseignements suivants qui 
ont trait aux laines filées : 

« Le chiffre de nos importations n'a pas sensible­
ment varié a v i celui de 1SS«. De 852.950kll pour 1S8C 
nous descendoas à 849.800 kil. 

» Dans les provenances les différences eont ua peu 
plus sensibles. Oa en jugera par les chiffres sui­
vants : 

1887 1886 1885 
Allemagne . . . 61.010 61.S40 20.950 
Angleterre . . . 156.170 180.440 195 640 
France «21.590 601.280 753.430 
Autres psré . . . 11.030 9.395 10.660 

849 SCU 852.950 980.680 
» C'est la France qui, pour ane partie, remplace 

l'Angleterre dans nos importations de fils qui, en dé­
finitive, ne sont pas bien importantes et ne se compo­
sent que de fils spéciaux (comme nous l'avons fait 
remarquer à ptuslears reprises) et de fils peignés que 
nos industriels trouvent parfois à acheter à meilleur 
compte chtz nos voisins du midi que chez nous. 

> Ce n'est pas l'infériorité des produits de nos 111a-
teurs locaux — puisqu'ils parviennent à exporter une 
partie ds lem production—c'est simplement une 
question de genre eu de prix qui fait que nos indus­
triels, tant ceux Ju Brabant et des Flandresqueceux 
de Verviers s'adressent encore à 1 étranger pourleurs 
approvisionnements. 

• La deuane a perçu en droits ssr ces S49.800 kil ur e 
somme de fr. 222.033. Ce sont 222.033 fr. prélevés sur 
le tissage belge ; c'est une somme relativement forte 
et beaucoup trop farte encore, si l'on considère Us 
difficultés énormes que nés producteurs rencontrent 
pour le développement de leur exportation et la créa­
tion de nouveaux débouchés a l'étranger. 

• Quand verrons-nous lé gouvernement donner une 
sanction pratique aux décisions de la commirsion 
qu'il avait instituée en 1885 ? Le pays attend une so­
lution conforme à ces décisions depuis deux ans! noua 
la réclamons à bref délai. 

> A l'exportation, contre toute attente, nous cons­
tatons uae augmentation» Nons disons contre toute 
attente, «t en effet, il faut se reporter à an grand 
nombre d'années en arrière peur retrouver une année 

MI 
Laines 

ANVERS. 28 février. 
En disponible an a vendu 36 balles de laine La 

Plata, en suint. 
Li: HAVRE, 28 février. 

Vente? à terme d'hier soir: 25 balles Buenos-Ayres, 
en N-i.it, type prima, bonne courante, sur juin, à 
fr, 145 les 100 kll. 

Ventes à terme d'aujourd'hui : 25 balles Buenos-
Ayres, en saint, tvpe prima, bonne courante, mr 
avril, à fr. 143.50; 25 b. dito. sur juin, à fr. 145 et 
25 b. dito, sur septembre, à fr. 147.50. 

Mouvement maritime lainier 
La steamer Cordonan est arrivé le 24 février à 

Montevideo, venant de Bordeaux, prendre charge 
pour la France; il a suivi le même jour pourButnos-
Ayres et Rosario. 

Le steamer Ville de Maiai/a allant de l'Algérie au 
Havre et I>unkerque,a passe le 25 février à Ouessant, 
demandant un pilote. 

Le steamer Tamar allant à La Plata, est parti le 
24 février de Southampton. 

Le steamer allemand Hohen:ollern est parti le 26 
février d'Anvers pour l'Australie. 

Le steamer anglais Carthaije allant de Londres a 
Melbourne (Australie), a suivi le 25 février da Sun. 

Le steamer anglais Gunma est parti le 23 lévrier 
de Brisbane pour Londres. 

Marchés français 
SEDAN. — Les affaires eont loin d'être actives sur 

la place, les acheteurs sont rares, et le peu qu'il en 
vient achètent en très petite quantité, quand ils 
achètent. 

Les genres qui se vendent encore le mieux sont les 
satins laupeline en demi-force, les façonnés rasés été 
et hiver ont peu de recherche, les peignés se vendent 
mais par petits métrages ; les draps lisses dans les 7 
à 9 fr. se vendent aussi, l'exportation en fait en ee 
voneent quelques pièces. Les flanelles aussi ont fait 
quelques réassortiments, cela tient à l'hiver pro­
longé. 

En somme, snr la place de Sedan, quoique la posi­
tion ne soit pas brillante, il n'y a pas de catastrophe 
à craindre. 

E-BEl F. — Le bulletin mensuel de laChambre de 
commerce d'Elbeuf constate que pendant le mois de 
janvier démit r, la fabrication de la nouveauté a été 
asstz active pour terminer l'exécution des commis­
sions d'été. 

Le tissage mécanique et les tisserands à la main 
ont été grandement occupés, la filature et la teinture 
de laine cardée ont seules subi de s chômages Impor­
tants. 

VIENNE. — Les draps noirs et d'administration 
ent ceniervé la bonne position qu'ils avaient acquise 
dans le mois précédent La fabrique de Vienne (Isère) 
a beaucoup produit pendant les derniers mois, ccr-

R O U B A Î X 
C o n v « e u t l » n « l e s é l e c t e u r s DU C A N ­

T O N - E S T DE HOUBAIX POUR L'ÉLECTION D'UN 
CONSEILLER GKNlilîAL. — UOfftClCl publie le 
décret suivant : 

« Le Président de la République française, 
» Sar M rapport dn ministre de i'interieur, 
» Vu l'article 12 de la loi du 10 août 1871 ; 
» Attendu le ùecés de M. Cattean. membre du 

conseil général du département du Noid pourle 
canton cal de Roubaix, 

> Décrète : 
> Art. 1er. — Les électeurs du canton Est de 

Roubaix (Nord) sont convoquas pour le dimanche 
18 mars prochain, à l'effet d'élire leur représen­
tant au conseil général. 

» Art. — Les maires des communes où, confor­
mément à l'Mrtiole 8 du décret réglementaire da 
2 lévrier 1852, il y aurait litu d'apporter des mo­
difications à la liste électorale arrêtée le 31 mars 
dernier, publieront, cinq jours avant l'ouverture 
du scrutin, un tableau contenant lesdites modifi­
cations. 

» Art. 3. — Le ministre de l'intérieur est eliaigè 
de l'exécution du présent décret. 

> Fait à Paris, le 28 février 1888. 
» CARXOT. 

» Par le Président de la République : 
> Le ministre de l'intérieur, 

» SABBIEN. » 

L e s v o t e s de n o s d é p u t é s . — Les votes des 
députés du Nord se sont repartis, comme snit : 

1° Dans le sjrotin snr le chilîre de 0 fr. 25 pro­
posé par la commission des douanes sur les cocons 
secs. 

La Chambre a adopté. 
Oni vote pour : MM. BergfTot, D1j3i\lin-Verk.iti-

der, de Frescbeviile, Jooglex, M. Leeomte, L^iè-
Tre Potitalis, Le Gavrian. P. Legiand, Le Roy, de 
Martimprei, Maurice, Morel, Plichon, Renard,des 
Rotonrs, Thallier de Poncheville, Trystram. 

Contre : M. Aususte Lepoatre. 
Absent par congé : M. Baucarne-Leroux. 
2- Dans le scrutin sur le droit de 1 fr. sur les 

soies grèges, proposé par la commission des doua­
nes. 

La Chambre a adopté. 
Ont voté pour : MM. Bergerot, de Frescheville, 

Jonglez, M. Lecorato, Lelèvre-Pontalis, P. Le-
grand, Le Roy, de Martimprey, Maurice, Morel, 
Plichon, Renari, des Rotours, Thellier de Pon­
cheville, Trystram. 

Contre : M. Auguste Lepoutre. 
N'a pas pris part au vote : M. Dbjardin.-Verk.in-

der. 
A6.tenf.par congé: M. Baucarne-Leroux. 
3 ' Dans le serai in snr le droit de 2 fr. proposé 

par la commission sur les soies moulinées. 
La Chambre a adopté. 
Ont voté pour : MM. Bergerot, de Frescheville, 

Jonglez, M. Lecomte, Lelèvre-Pontalis, P. Le-
graud, Le Roy, de Martiinprez, Maurice, Morel, 
Plichon, des Rotours, Thellier de Poncheville, 
Trystram. 

Contre : M. Auguste Lepoutre. 
N'ont pas pris part «a vote: MM. Dejardin-

Verkinder, Le Gavrian. 
Absent par congé : M. Beancarne-Leroux. 

C o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s . — Les Ire, Se, 
ée, 3e et 2e commissions se réuniront, mercredi, 
29 février, à 5 h. 1)2, pour examiner les questions 
portées à l'ordre du jour suivant : 

Fanfare Delattre ; demande ds subvention pour 
achat d'uniformes et d'instruments. — Cercle horti­
cole; demande de subvention. — Monument de la Dé­
fense nationale ; souscription. — Caisse des retrai­
tes ; demande de M. Musin. — Installation et en­
tretien des bouches à incendie ; demande d'un crédit 
supplémentaire. — Bâtiments municipaux; bri­
quettes allume-feux; cahier des charges pour la mise 
en adjudication. 

Bourses et aubsides ; demande du jeune Bernvn, 
élevé de l'Ecole nationale des arts décoratifs. — Id. 
Demande du Jeune Achille Proy, élève de l'école na­
tionale des Beaux-Arts. — Création d'ateliers ma­
nuels dans les écoles primaires.— Construction d'u ne 
pharmacie au bureau de bienfaisance. — Octroi ; 
personnel ; révision du caare des employés gradés. 

L 'agrandi s sement du c imet ière . — Pen­
dant quinze jours,de ce jour au 14 mars prochain, 
le projet et les pièces relatifs à l'agrandissement 
du cimetière, seront déposés, au Secrétariat de la 
Mairie, afin que les habitants puissent en prendre 
connaissance. 

A l'expiration de ce délai les 15,1G et 17 du dit 
mois demara,de trois àquatreh.dusoir,dansl'oae 
des salles de l'Hôtel-de-Ville, M. Debouvry, con­
seiller d'arrondissement, recevra les réclamations 
et les observations ielatives à l'utilité publique du 
projet dont il s'agit. 

A s s o c i a t i o n ca tho l ique d e s patrons d u 
Nord d e la F r a n c e . — 'Section de Roubaix. 
Une conférence sera donnée, lundi prochain 5 
mars, a H h. 1;4, à la salle du cercle Saint-Joseph, 
rue de la Paix, par M. Léon Harmel, qui traitera 
de la nécessité de l'organisation chrétienne de l'a­
ulne et des m.'yc-ns pratiques pour arriver & ce 
résolut. 

D e n i e r d e s E c o l e s ca tho l iques . — Un* 
quête au profit de l'Œuvre sera fiite par les 
Dames de la vi lk, dimanche prochain i cars , ea 
l'égliM dî St-Mart'n a toutes les tassses. 

U n accident . — L'hôtei-D;eu vient a'onvrir 
net portes à uce ménagère de la rue de la Ron­
delle, Pauline Braqnaval, K-mme Desbaudrin-
ghien. 

La pauvre femme s'était fracturé une côte sa­
medi après-midi : en rentrant chez elle, on seau a 
la main, elle avait glisse par suite du verglas, 
près de la pompe, et elle était tombée sur le bord 
d'une cave. 

Le docteur Ls.rgillière a donné ses soies à la 
blessée et ordonne sou transfert à l'hôpital. 

U n c h e v a l emporté suivait, mardi matin, 
vers huit heures et demie, les rues des Arts et du 
Trichon. 

Il alia se jeter dans la vitrine d'un marchand d<s 
beurre faisant, face à la me des Fleurs, et tomba. 

Son propriétaire vint lientôt le réclamer ; déjà 
un attroupement considérable s'était formé. 

U n faux agent de pol ice . — Mardi matin, 
un individu, descendant de la gare, héla un coeher 
de place et se fit promener k travers la ville du­
rant toute la journée. 

Le soir venn, le cocher «recevant des soupçons, 
en fit. part à l'agent Dnmont qui demanda a l'in­
connu qui il était. 

—<Je suis un So-eat de la iùrttè de Paris,répon-
dit-il.» ' ' 

Mais, comme il Le pouvait exhiber de caria 
justifiant sou alle^atioa. l'agent le conduisit nu 
crmmissariut, cù l'individu tut reconnu peu-
n'être qu'un vulgaire escroc; il se nomme Augure 
Vilqaaia. 

U n s e s c r o q u e r i e d e r a m o n e u r s . — Maidi 
après-midi,deux ramoneurs donnaient aux perles 
présentant des rcçns qui poitaieLt de fausses si­
gnatures ; k la seconde maison qu'ils visitaient oa 
découvrit la suppicberie, et on prévint ua agent 
de police qui les arrêta.lise nomment Barthélémy 
Cappici, italien, et Henri Sabgot, né à Pans. 

U n t i s s e r a n d delà fabrique PaulGad»nce, k 
été atrêt", mardi soir, ponr escroqneried'an can-
poa rie tissu et de quelques canettes. 

L A p o s t e d e pol ice de la Grende-Plsce, a;tç<x 
dans la unit de œardi, la visite d'nn ouvrier me­
nuisier, Henri SiOte, qui vint s'y présenter vers 
deux heures pour demander du logement. 
Comme on ne pouvait lui en doncer, 1 ouvrier 
commença par injurier les agents, puis, il laaça 
des pierres dans les carreaux des fecètres.On se dé­
cida alors à le recevoir. 

W a t t r e l o s . —Nous avons dit, hier, en quel­
ques lignes, que la chapelle du Laboureur avait 
été presque .lémolie à coups de pierres, par quel­
ques individus dans la nuit de dimanche. 

Cette ehapeUa avait été érigée à la suite da 
choléra de 18C6 par la reconnaissance des habi­
tants du quartier du Laboureur, que le lièaU 
avait épargnas. 

Klle est placée en face de la ronte qui conduit à 
la Vieille Place, à l'angle du chemin qui mère k 
la raffinerie de pétrole, hameau du Laboureur. 

Voici les faits dans leur exactitude : 
Dans la nuit de dimanches lundi, trois jeunes 

gens, Alphonse Debacker, âgé de vingt-cinq ans, 
déserteur belge, Léon Debacker, vingt ans et Al­
phonse Kl—aT, dix-neuf ans, demeurant Ions trois 
au hameau du Laboureur, rentrint chez enx, vera 
minuit et d^mie, se mirent à jtter des pierres 
dans les carreaux de la chapelle. 

Le brait réveilla quelques voisins : l'un d'feax, 
M. Rivelois, employé à la raffinerie de pétrole, 
f-iaut intervenu pour emjêjher l ts jcnm-s môlts 
de poursuivre leur œuvre sacrilège, fat menace 
psr eux et obligé de se retirer. 

C*t acte de s a u v é e iea causé une émotion dou-
louicuse chez tocs les habitants du Laboureur. La 
gendarmerie a oitvcit une enquête. 

Leera . — La commune de Leers fera célébrer, 
en son église, le lundi, 12 mars, à 10 heures, ua 
obit pour M. Pierre Catteau. 

A l'isssce de la messe une distribution de paia 
sera faite aux pauvres par le bureau de bienfai­
sance. 

— Avant-hi< r matin, au cours d'âne discussioa * 
Henri Dendievel, ouvrier de ferme, a as.-ene ua 
violent coup de fourche en fer snr la tête d'un au­
tre ouvrier nommé Smits.Celui-ci fut relevé dans 
un état lamentable. 

Le docteur Parmentier de Lancoy ne peut en-
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L- E R O M A N 
D ' U N 

JEUNE HOMME PAUVRE 
PAR OCTAYE FEUILLET 

(SLITB) 

Cette -végétation gigantesque,dans laqnelle 
s e perd confusément la base de l'édifice, 
achève de lui prêter un» couleur de fantasti­
que mystère .Dans cette solitude,au milieu de 
ces forêts, en face de cette masse d'architec­
ture bizarre qui surgit tout à coup, il est i m ­
possible de ne pas songer à C6S tours enchan­
tées où de bel les princesses dorment un som­
mei l séculaire. 

Jusqu'à ce jour , m e dit Mlle Marguerite, à 
qui j'essayais de communiquer cette impres­
s ion , ro ic i tout c e que j'en ai v u ; mais , si 
• o u s tenez à réve i l l er la princesse, nous pou-
Tons entrer. Autant que j e le puis savoir , il y 
s toujours dans ces environs un berger ou 
u n e bergère qui est muni — ou munie — de 
la clef. Attachons nos chevaux là, e t met tons -
nous à la recherche, vous du berger,et moi de 

L e s c h e v a u x furent parqués dans un petit 
anclos vo is in de la ruine, et nous nous sépa­
râmes u n m o m e n t , Mlle Marguerite e t moi , 
Dour faire u n e sorte de battue dans les e n v i ­
i o n s . N o u s e û m e s l e r e f ret d e n e rencontrer 
n i W g e r ni bergère . N o t r e désir d e vis i ter 

intezînur d e l a tour s'accrut alors naturel le­

ment de tout l'attrait du fruit défendu, et 
nous franchîmes à l 'aventure un pont je té sur 
les fossés. A notre v i v o satisfaction, la porte 
mass ive du donjon n'était point fermée ; nous 
n'eûmes qu'à lu pousser pour pénétrer dans 
un réduit étroit .obscur et encombré de débris 
qui pouvait autrefois tenir lieu de corps de 
garde ; de là nous passâmes dans une vas te 
salle à peu près circulaire, dont la cheminée 
montre encore sur son écusson les besans de 
la croisade ; une large fenêtre, ouverte en 
face de nous et que traverse la croix symbo­
lique, nettement découpée dans la pierre, 
éclairait pleinzment la région inféreure de 
cette enceinte, tandis que l'ombre se perdait 
dans l'ombra incertaine deb hautes voûtes 
eflondrées. An bruit de nos pas, une troupe 
d'oiseaux invisibles s'envola de cette obscurité 
et secoua sur nos têtes la poussière des s iè­
cles. En montant sur les bancs de granit qui 
sont disposés de chaque côté du mur en forme 
de gradins, dans l'embrasure de la fenêtre, 
nous pûmes jeter un coup d'œil au dehors 
sur la profondeur des fossés e t sur les parties 
ruinées de la forteresse -, mais nous avions 
remarqué dès notre entrée les premiers d e ­
grés d'un escalier pratiqué dans l'épaisseur 
de la murai l le , e t nous éprouvions une hâte 
enfantine de pousser plus avant nos décou­
vertes . Nous entreprîmes l'ascension ;j'ouvris 
la inarche et Mlle Marguerite nje suivit bra­
vement , se t irant de ses longues jupes c o m m e 
elle pouvait . Du haut de la plate-forme, la 
v u e est immense et délicieuse. . Les douces 
teinte du crépuscule estompaient en ce m o ­
ment même l'océan de feuillage à demi doré 
par l'automne, l es sombres marais , les pelou­
ses verdoyantes , l e s horizons en pentes en ­
trecroisées, qui se mêlaient et se succedaién 

sous nos yeux jusqu'à l 'extrême lointain. En 
face de ce paysage gracieux, triste et infini, 
nous sentions la paix de la solitude, lesi lence 
du soir, la mélancolie des temps passés, des ­
cendre à la fois, comme an charme puissant, 
dans nos esprits et dans nos cœurs . Cette 
heure de contemplation commune, d'émo­
t ions partagées, de profonde et pure volupté, 
était sans doute la dernière qu'il dût m'être 
donné de v ivre près d'elle et a v e c elle, e t j e 
m'y attachais avec une violence de sensibilité 
presque douloureuse. Pour Marguerite, j e ne 
sais ce qui se passait en el le ; elle s'était a s ­
sise sur le rebord du parapet, el le regardai t 
au loin, et se taisait. Je n'entendais que le 
souffle un peu précipité do son haleine. J e n e 
pourrais dire combien d'instants s'écoulèrent 
ainsi .Quand les vapeurs s'épaissirent au-des ­
sus des prairies basses et que les derniers 
horizons commencèrent à s'effacer dans l 'om­
bre croissante, Marguerite se leva .— Allons, 
dit-el le a demi-vo ix e t comme si un rideau 
fut tombé sur quelque spectacleregretté.c'est 
fini ! P u i s e l le commença à descendre l'esca­
lier, et j e la suivis . 

Quand nous vou lûmes sortir du donjon, 
grande fut notre surprise d'en trouver la 
porto fermée. Apparemment, l e jeune gardien 
ignorant notre présence, avait tourne la clef 
pendant que nous ét ions sur la plate-forme. 
Notre première impression fut celle de la 
gaieté. La tour était définitivement une tour 
enchantée. Je fis quelques efforts v igoureux 
pour rompre l'enchantement -, mais la pêne 
énorme de la viei l le serrure était solidement 
arrêté dans le granit , et j e dus renoncer à te 
dégager. Je tournai alors mes attaques con­
tre la porte e l le-même ; mais les gonds mas­
sifs et les panneaux do chêne plaqués do fer 

m'opposèrent la résistance la pins invincible. 
Deux ou trois moe l lons q u e je pris dans les 
décombres et que je lançai contre l'obstacle, 
ne parvinrent qu'à ébranler la voûte et à au 
détacher quelques fragments qui v inrent 
tomber à n o s pieds. Mlle Marguerite ne v o u ­
lut pas me laisser poursuivre une entreprise 
év idemment sans espoir, et qui n'était pas 
sans danger. Je courus alors à la fenêtre, et 
j e poussai quelques cris d'appels auxquels 
personne ne répondit. Durant une dizaine de 
minutes J e les renouvelai d'instant en instant 
avec le môme insuccès. En même temps nous 
profitions à la hâte des dernières lueurs du jour 
pour explorer minutieusement tout l'intérieur 
du donjon ; mais , à part cette porte, qui était 
comme murée pour nous et la grande fenèf re 
qu'un abîme de près de trente pieds séparait 
du fond des fossés, nous ne pûmes découvrir 
aucune issue. 

Cependant la nuit achevait de tomber sur 
la campagne, e t les ténèbres avaient envahi 
la vieille tour. Quelques reflets de lune péné­
traient seulement dans le retrait de la fenêtre 
et blanchissaient obliquement la pierre des 
gradins. Mlle Margacrite,qui avait perdu peu 
à peu toute apparence d'enjouement, cessa 
m i m e de répondre aux conjectures plus ou 
moins vraisemblables par lesquelles j'essayais 
de tromper encore ses inq"iétudes. Pendant 
qu'elle se tenait debout dans l'ombre, s i len­
cieuse e t immobile, j 'étais assis en pleine 
clarté sur le degré le plus rapproché de la 
fenêtre :de là j e tentais encore par intervalles 
un appel de détresse ; mais, pour être vrai, k 
mesure que la réussite de mes efforts d e v e ­
nait plus incertaine, j e me sentais gagner par 
uu sentiment d'allégresse irrésistible, Jo 
voya i s en effet s© réaliser pour moi tout à 

coup le rêve le plus éternel et lo plus impos­
sible des amants.J'étais enfermé au fond d'un 
désert et dans la plus étroite solitude avec la 
femme que j 'aimais ! Pour de longues heures 
il n'y avait plus qu'elle et moi au monde, que 
sa v ie et la mienne ! Je songeais à tous les 
témoignages de douce protection, do tendre 
protection, de tendre respect qne j'ai laie 
avoir le droit, le devoir de lui prodiguer ;ja 
me représentais ses terreurs calmées, sa 
confiance, son sommeil : je ni1- disais avec 
un ravissement profond que cette nuit 
fortunée, si elle ne pouvait nie donner l'a­
mour de cette chère créature, allait du moins 
m'assurer pour jamais sa plus inébranlable 
est ime. 

Comme je m'abandonnais avec tout l'égois-
mo do la passion à ma secrète extase, dont 
quelque reflet peut-être se peignait sur mon 
visage, j e fus révei l lé tout à coup par ces 
paroles qui m'étaient adressées d'une voix 
sourde et sur un ton de tranquillité affec­
tée : 

— Monsieur le marquis de Champcey, y a-
t-il eu beaucoup de lâches dans votre famille 
avant vous ? 

Je me soulevai , et j e retombai aussitôt sur 
le banc de pierre, attachaat un regard stupide 
sur les ténèbres où j'entrevoyais vaguement 
le fantôme de la jeune fille. Une seule idée me 
vint , une idée terrible, c'était que ia peur et 
le chagr in lui troublaient le cerveau—qu'elle 
devenait folle. 

— Marguerite ! m'écriai-je, sans savoir 
même que je parla is .— Ce mot acheva sans 
doute de l'irriter, 

-— Mon Dieu ! que c'est odieux ! reprit-
el le . Qtto c'est lâche ! oui , j o le répète, )»- ' 
che l 

La vérité commençait à luire dans m o n 
esprit. Je descendis un des degrés. — E h 
bien ! qu'est-ce qu'il y a donc ? dis-je froide­
ment. 

— C'est vous , répliqua-t-ella avoc une 
brusque véhémence, c'est vous qui avaz payé 
. et homme, — ou cet enfant, j e ne sais ,pour 
nous emprisonner dans cette misérable tour ! 
Demain je serai perdue.. . déshonorée dans 
l'opinion... et j e ne pourrai plus appartenir 
qu'à vous . . . Voilà votre ealcul, n'est-ce pas ? 
i / a i s celui-là, j e vous l'atteste, ne vous r é u s ­
sira pas mieux que les autres. Vous me c o n ­
naissez bien imparfaitement, si vous croyez 
que j e ne préférerai pas le déshonuenr, lo 
cloître, la mort, tout, à l'abjection de lier m a 
main — ma vie à la vôtre ! Et quand cette, 
ruse infâme vous eût réussi , quand j 'auriùs 
eu la faiblesse, — que certes j e n'aurai paa 
do vous donner ma p e r s o n n e , — e t , c e qui 
vous importe davantage , ma fortune, — en 
échange de ce beau trait de pol it ique,—quelle 
espèce d'homme ôtes-vous donc ? voyons , de 
quelle fange êtes-vous fait pour vou lo ir 
d'une richesse d'une femme, acquise à co 
prix-là? Ah! remercies-moi encore .monsieur , 
denepas céder à vos v œ u x . 

A suivre.) 
OCTAVE FEUILLET» 
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